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UNE SCIENCE A ACQUERIR
messe est essentiellement le sacrifice de Notre 

Seigneur. Jésus se rend présent sur l’autel et y 
est immolé à la gloire de Dieu, pour nous et à notre 

place. Assister à la messe, c'est s’unir à ce sacrifice, 
c’est contempler Notre Seigneur, à la fois Prêtre et 
Victime, caché dans la personne du prêtre et, sous les 
apparences sacramentelles, renouvelant le sacrifice du 
Calvaire. Cette contemplation se fait par la >"oi.

Mais l’Eglise a donné une expression sensible à ces 
grandes idées. Le prêtre agit et parle au nom du Sau­
veur. Les oraisons qu'il récite correspondent exacte­
ment aux volontés et aux pensées de Notre Seigneur 
Jésus-Christ. Il faut en dire autant des rites qu’il exé­
cute. Celui qui désire connaître, pour s’y asso:ier, ce 
que pense, ce que veut, ce que fait Dieu, devenu notre 
prêtre et notre hostie, trouve satisfaction en scrutant les 
paroles et les cérémonies que prononce ou accomplit le 
prêtre.

Ceux qui connaissent ces rites et ces prières savent ce 
que Notre Seigneur peut, veut, fait à l’autel. Ils recon­
naissent le développement de son action dans la succes­
sion des actes que le prêtre accomplit. Il n’y a, désormais, 
rien de caché pour eux. Ils ont acquis l’art de suivre 
la messe. Ce qu'ils voient, ce qu’ils savent, fournit à 
leur âme un aliment élevé et sûr.

Bien assister à la Messe, c’est donc suivre le prêtre 
dans ses prières et les cérémonies. Il faut donc con­
naître ces prières et comprendre ces cérémonies. Il 
faut donc à tout chrétien une certaine science liturgique. 
Et l'on assistera d'autant mieux à la messe que l’on pos­
sédera avec une foi plus vive une science plus complète 
de la liturgie.

Enfin pour bien assister à la messe, il faut s’unir au 
sacrifice, prendre sa part de la victime offerte, il faut corn-


